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ON S'ABONNE A SAUMUR ,
Au liuieau, place du Marché-Noir, elrhez

MM. G AOUT! RJt , J ATA" u, MILON , libraires.

Les Abonnements el les Annonces sonl
reçus, a Paris, à l'Office de Publicité Dépar-
tementale el Etrangère, LAFFITE-BULI.IKII
rt C". place de la Bourse , 8 , el à l'Agence
ÙMilrale de Publicité des Journaux des I)é-
parlepaenls, nie du Bac, 93.

Gare de Naomor (Service d'hiver , 1 1 novembre.)

Départs de Saumur pour Nantes.

8 heure* »» minut. soir, Omnibus.
4 — 35 — — Express.
3 — 50 — matin, Poste.
9 _ 04 — — Omnihu«.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 02 minutes soir, Omnibus.

Départs de Saumur pour Paris.

9 heures M minut. malin , Express.
11 — 49 — — Omnibus.
5 — 11 — soir. Omnibus.
9 — 52 — — Poste.

Dépans de Saumur pour Tours.

3 heures 02 minut. matin , Omnib.-Mixte.
7 — 52 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur. 18 f. n Poste. 24 f. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés . acceptés , ou continués . sans indi-
cation de temps ou de termes seront comptes
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

Les derniers paragraphes de l'adresse du Corps-
Législatif ont élé volés dans sa séance du 20
mars.

Des explications à propos du procès-verbal ont
un instant ramené la Chambre à la question com-
merciale : il s'agissait des reventes de colon. Mal-
gré les dénégations de M. Pouyer-Querlier el de
M. Ancel.S. Exc. M. Baroebe a maintenu son
assertion loul entière, qui esl restée acquise au
débat.

L'ensemble de l'adresse a été ensuite mis aux
voix. Nous avons indiqué le résultat du vole
dans noire précédent numéro.

M. de La Rochejaquelein prétend que M. Kat-
tazzi a dénaturé le sens de l'adresse du Sénat, et
il aurait souhaité que l'illustre corps, s'associant
à sa façon de voir, protestât contre celle interpré-
tation.

La question a été disculée dans la séance du
Sénat du 20 m.irs. M. le procureur général Dupin
a très-neltement établi que la motion de M de
La Rochejaquelein ne rentrait pas dans l'article
57 du règlement; il, avec son incisif et spirituel
bon sens . il a démontré qu'insister sur cet objet
«ce serait faire une adresse additionnelle, un
posl-scriptum à l'adresse. •

Il n'y aurait pas de raison d'en finir. Aujour-
d'hui c'esl M. Rallazzi qui explique l'adresse à son
gré el dans un sens ; demain ce sera un membre
•lu Reiehsralh qui l'expliquera dans un sens op-
posé. Ce serait ainsi, chaque semaine, une nou-
velle motion à présenter, une nouvelle protesta-
tion à formuler, une nouvellediscussion explicative
de l'adresse à recommencer. Celle succession de
gloses, celle perpétuité de commentaires pren-
draient toute la session.

L'adresse est parfaitement claire; elle rend
sans ambiguïté la pensée du Sénat ; il n'y a pas à
y revenir, et M. Billaull était on ne peut mieux
fondé à dire : « Le sens de voire adresse ne sau-
rait être équivoque, et l'Empereur en la recevant

l'a lui-même nettement consacré, quand il vous
a dil qu'il voyait avec plaisir que vous vous étiez
rangés du parti de « Ja sagesse qui exclut les opi-
nions extrêmes. »

L'assemblée s'est ralliée à celle sage opinion et
a volé l'ordre du jour.

Les observations présentées par M. le marquis
de La Rochejaquelein au Sénat au sujel de l'inter-
prétation donnée à son adresse par le premier mi-
nistre du roi d'Italie , onl fourni à S. Exc. M. Cil-
lant , ministre, sans portefeuille, l'occasion de
constater encore une fois l'accord complet du Sé-
nat avec la politique du gouvernement de l'Em-
pereur : M. Billaull s'esl exprimé en termes assez
assez positifs el assez nets pour ne permettre au-
cune équivoque. (Constitutionnel )

Lu journal s'appesantit aujourd'hui sur un in-
aident soulevé il y a deux jours dans le Corps-
Législalif , au sujet de la situation personnelle de
quelques députés qui exercent des fonctions hono-
rifiques ou rétribuées dans la maison de l'Empe-
reur.

Quoi qu'en dise le Temps . il n'y a aucune ana-
logie entre la position des fonctionnaire rétribués
sortes fonds du budget et celle des officiers de la
couronne rétribués sur les fonds de la liste civile ;
les premiers sont inéligibles , non pas à cause de
l'influence que le chef dè l'Etal est en droit d'exer-
cer sur eux . mais à cause de l'influence directe
qu'ils exercent eux-mêmes sur l'électeur, à raison
de leurs fonctions publiques. N'insistons pas. Il
suffit , pour prouver à quel point la question est
indifférente . de rappeler que sur 273 députés qui
« «imposent le Corps-Législatif, dix personnes seu-
lement se trouvent attachées par une fonction ou
par un litre à la maison de l'Empereur ; savoir :
Irois chambellans , quatre chambellans hono-
raires, un premier mailre de cérémonies , un"
premier médecin et un gouverneur de résidence
impériale. Celte courle nomenclature doit rassu-
rer le Temps ainsi que le Siècle, qui . trop rempli
des souvenirs de l'Opéra- Comique el du Gymnase,
s'occupe avec ingénuité de prémunir la Couronne

-contre « les indiscrétions et les légèretés des aides-
de-camp. • ^ (Idem.)

D'après la Correspondencia de Madrid, une
convention aurait élé signée entre les comman-
dants des forces alliées de Juarez . aux termes
de laquelle les troupes expéditionnaires occupe-
raient les villes de l'intérieur situées sur la roule
de Mexico. Les négociations sur le fond de la
question continuaient avec une apparence de
succès.

Nous reproduisons ces détails sous toutes ré-
serves , en attendant des informations plus détail-
lées el surtout plus authentiques. .

La Correspondencia dil que la situation du Pé-
rou est chaque jour plus déplorable. Un journal
de ce pays conseille de massacrer lous les étran-
gers. A Eaena, on a brûlé les distilleries établies
par les étrangers; à Huarochiui, on a comimis
des atrocités contre un Erançais ; on a détruit la
propriété d'un aulre Français a Puno.

Le projel sur les associalions religieuses pré-
senté par le cabinet de Lisbonne a été Irès-mal ac-
cueilli par la chambre des députés; en attendant
qu'on ail pris un parti, soit pour la retraite du ca-
bine! . soit pour la dissolution de la chambre ,
le roi a suspendu les séances «les Corlès jusqu'au
20 avril. (Constitutionnel.)

On écrit de Berlin , le 21 mars . à la correspon-
dance Havas :

On remarque que les nouveaux ministres n'ont
pas encore prêté serment à la constitution , bien
qu'il y ail déjà 4 jours qu'ils sont eu fonction. La
proclamation publiée hier par le Moniteur n'a pas
produit une impression bien favorable. On a été
froissé. Le passage désignant le résultat des der-
nières élections comme une erreur de l'opinion
publique en a élé la cause. On a également blâmé
l'appel fait aux fonctionnaires On est habitué
en Prusse à considérer les fonctionnaires comme
serviteurs de l'Etal et non pas comme serviteurs
du roi.

L'ONGLE BENOIT.

CSuite.)

L'abbé ouvrit --a caisse , et n'y trouva que In>n juste

l'argent nécessaire pour le.- dépen-e* du mois. Ali ! s'il

eût été s- ol , la moitié de cette petite somme eût appar-

tenu à ses amis ; mais comment persuader à demoiselle

Placide de se mettre à la demi ration , de se priver de ca-

fé, dé -otiffrir qu'on se nounit de pain noir au pres-

bytère ? — Il ne fallait pas j peiwr. Le vieillard jeta les

yeux sur la route , et vit sa .«ceur entourée d'un groupe

d'ouvriers.

— Bien, dit-il, elle en a pour longtemps, et je

puis, du moins , enlever du buffet ce couvert qui m'a été

donne par Al Benoit'. Je \e;rai plus lard ce que j'aurai

à répondre Eii attendant", c'esl toujours autant de gagné

que de faire le coup d'abord sans avoir à disputer : de-

main la discussion >era moins longue.

tt le bon homme, exilant lé regard de la gros-e ser-

vante , se glissa dans la sa'le à mander comme un larron ,

saisit le coin en , et remonta eu tonte bile dans sa cham-

bre. N'étale- il pas un peu lard pour envoyer le sacristain

a la ville? I.'abbe lira si montre , une vieille montre d'or

qu i n ancien condisciple , son a<ni le plus cht r, lui avait

lejmée depuis vingt ans. Le recteur , au lieu de la remet-

tre dans son gousset , l'examina avec une attention «cru-

pnleuse. C'était une valeur , cent cinquante francs au

moins , qui pouv.iii garnir la bourse du pauvre ménage,

et lui 'aigrie lem, s de respirer. — Tu la conserveras

toujours , n'est ce pas ? avait dit le mourant en pressant

la main de son ami , qui l'avait soigne jusqu'à la fin dans

une maladie contagieuse. Et si l'ami n'a>ait pu répondre

i.mi il était suffoqué par1 le» larmes, -on silence même

n'etaii-il pas un engagement solennel ? Jamais encore

l'idée qu'il pourrait consentir un jour à se priver d'un

si cher -oi.veiiir, ne s'était présentée à l'esprit du frère

de l'l..eid« , et maintenant que cette idée s'éveillait en

lui , il se sentait troublé ju-qu'au fond de son cœur. En

écoutant le bruit du balancier , ce tic-tac qui mesure les

pa> du temps t \\ lui semblait entendre je ne sait* quel ac-

cent de tendre reproche , en même temps qu'il se croyait

retenu encote à ce chevet douloureux où une main gla-

cée s'était fermée sur la sienne , en l'etroigiiont une der-

nière fois. Ah! il faut avoir-recueilli ces tristes legs de

l'amitié pour en connaître !e prix , et comprendra com-

bien il en coule pour y renoncer volontairement !

— Georges. m<irmura >t le vieillard , si tu me vois de

la-haut, si Dieu pennrt que ton esprit me visite qu I-

qnefuis , tu ne peux te méprendre aujourd bui sur le mo-

tif qui me f i t trahir ma promesse ! Mon cœur saigne à

lu | <u.40f .1. lté jue je vais faire , et pourtant je suis sans

remords, car , ô mon premier ami , je l'ai bien connu ,

et je sais qu'aucun sacrifice ne t'aurait coûlé pour soula-

ger des frères dans le he-oin. Je voudrais qu'il le lût

possible d'apparaître ici el de rue répondre. Me trom-

pe-je, en croyant fermement agir selon te> vues, même

en me Mirant pour toujours de tout ce qui me tenait

de toi ?
Et les pleurs de l'ami coulaient sur la montre qu'il te-

nait à la main et qu'il pressa un instant sur ses lèvres.

Ce moment d'à tien drisse ment passé , l'excellent homme

essuya ses yeux rougis par les larmes, el se rendit , par

une porte de derrière , à la demeure de Job , le sacris-

tain.

On ne doit pa- toujours d'un >o:niueil paisible après

une l-ouiic action , l'abbé Morineau l'éprouva; aussi , le

lendemain malin , ses traits altéré* accusaient l'insomnie

et la fatigue. 11 était encore de bonne heure quand le

sacristain revint de, la viile : l'orfèvre était absent ; mais

sou fils, après quelques hesilalions , provenant de l'ab-

sence d'un billet signé du recteur de Pfenaucoat, s'était

'enfin décidé à remettre au commissionnaire une somme

de deux cents frauc--.

Hilaire se rendit à son tour au presbytère où l'abbé lui

avait donne rendez-vous la veille. Mademoi-eilu Placide

l'accueillit froidement. Pour elle, les fuides avaient tou-

jours tort ; cl , bif-n qu'elle se crùl parvenue tics-ha.Mt

dans la p rfertiou chrétienne , peis unie , à l'on a-i«m ,



On prête au gouvernement l'intention de modi-
fier la loi électorale en ce sens que le député élu
doit être domicilié dans le cercle électoral même
où il posera sa candidature.

On assure que le roi a été très-affecté par les
derniers événements et qu'il se retirera plus lot que
d'habitude à son chàleau de Babelsberg. Parmi
le peuple , circulent môme des bruits qui font
pressentir la possibilité d'une abdication du roi.
Il va sans dire que je ne vous donne ces bruits
que sous toutes réserves.

La conversion de la rente 4 1/2 en 4 0/0 esl dé-
cidée; en ou Ire. on prétend que M. Yon der Heydt
aurait l'intention d'imposer toutes les quittances
au dessus de 50 tbalers.

Il devient de plus en plus difficile d'asseoir une
opinion sur ce qui se passe en Grèce. Depuis
deux jours surtout l'obscurité redouble, et il ne
nous arrive plus que des nouvelles étrangement
contradictoires.

Hier, tandis qu'une dépêche réduisait arien
le mouvement de Syra , un journal de Marseille
lui donnait une portée considérable et un carac-
tère des plus graves , en s'appuyant sur des cor-
respondances, des journaux grecs et des pièces
officielles. La municipalité de Syra se serait cons-
tituée en gouvernement provisoire et aurait lancé
des manifestes. L'insurrection ne serait donc
plus le fait de quelques matelots et de quelques
soldats; la population entière, autorités en tête,
y aurait participé.

Aujourd'hui, même confusion, même incerti-
tude , et , partant, même nécessité pour les jour-
naux de suspendre leur jugement. On écrit, d'un
côté, que l'insurrection de Syra a été facilement
étouffée en quelques heures ; de l'autre , la Cor-
respondance Scharf constate que le bruit du dé-
part du roi Olhon est accrédite à Munich.

La Presse d'hier prétend que le Magne esl sou-
levé. Nous ignorons l'origine de ce renseigne-
ment.

La cour de Munich a, dit-on , l'intention d'in-
viter les grandes puissances à intervenir en
Grèce. Mais si ce que rapportent les journaux of-
ficiels d'Athènes est exact , il est à conjecturer que
ce projet tombera de lui-même. (Constitutionnel.)

Vienne, 22 mars. — La nouvelle d'une de-
mande d'intervention en Grèce, adressée à l'ar-
chiduc par le roi de Bavière , est entièrement dé-
nuée de fondement. — Havas.

La correspondance de Turin . du Constitution-

nel, annonce que la santé de M. Farini , gravement
compromise, ne lui permettra vraisemblablement
d'accepter ni le portefeuilles des affaires étran-
gères , ni la présidence de la chambre ; el que .
selon toute apparence, le ministère des affaires
étrangères serait destiné à un grand personnage
sicilien . M. le marquis de Torrearsa.

Les journaux d'Italie considèrent comme déci-
dée la fusion de l'armée méridionale avec l'armée
régulière. Celle-ci serait augmentée de seize régi-
ments, de manière à donner de l'emploi à tous
les officiers. Ces régiments nouveaux formeraient
un septième corps d'armée.

On mande d î Turin , le 21 mars :
Dans la chambre les députés, M. Lovito de-

mande à faire des interpellations sur l'état de la
sùrelé publiqu Ï dan:; les provinces napolitaines.

M. Raltazzi répoi d que le gouvernement se
préoccupe bea içoup décolle situation; il esl sur
le point d'ado; 1er di s mesures importantes pour
détruire le brigandage. Il engage M. Lovito à faire
parvenir ses pi oposii ions au ministère ou à ajour-
ner ses interpellations-.

La chambre adopl : l'ajournement.

Turin , 22 mars. - Dans la chambre des dépu-
tés, le cotnmî.ndeui Tecchio a été élu président
par 129 voix. Vf. La iza en a eu 89. Les volants
étaient au nom ire de 225. Les autres votes se sont
répartis sur plusieurs noms.

Le candidat de la majorité ministérielle, pour la
présidence de h char ibre des députés. estM. Tec-
chio; le candie at de l'opposition est M. Lanza.

Le journal Stampa donne d'intéressants détails
sur les préparatifs d'expéditions clandestines des-
tinées pour les provinces méridionales , prépara-
tifs faits dans les Etats autrichiens , près de Trieste
et de Venise. Suivant ce récit, on avait eu l'idée
d'envoyer une expédition de 500 hommes , de Cor-
fou , sur un pyroscaphe anglais, au service du
Lloyd autrichien ; des circonstances imprévues
l'ont empêchée. Toutefois. 160 aventuriers envi-
ron , la plupart étrangers , ont été embarqués à
Trieste. Ce sonl probablement ceux signalés de la
plage Saint-Benoit. Ils n'ont pas eu le courage de
débarquer; ils se sont dirigés vers Civila-V'ecchia
et ils sonl arrivés à Rome.

Suivant la Correspondance lithographiée , le fa-
meux procès de brigandage devant la cour d'as-
sises spéciale d'Ascoli vient de finir. Les jurés ont
eu à résoudre 300 questions touchant 1 16 préve-
nus, dont 9 ont élé condamnés à mort, 6 aux
travaux forcés à perpétuité, 30 aux travaux à
temps , et d'autres à de moindres peines ou
acquittés.

Turin , 23 mars. — La Monarchia nazionale

annonce que le ministre des affaires étrangères a
adressé aux agents diplomatiques italiens une cir-
culaire expliquant la politique qu'entend suivre le
cabinet. Trois points sonl particulièrement traités
dans cette pièce : 1° la reconnaissance du royaume
d'Italie el le rôle qui lui apparlienl dans le concert
européen ; 2 U la question romaine ; 5° la question
vénitienne.

Sur le premier point, la circulaire mel en évi-
dence les litres qu'a l'Italie à être reconnue par
toutes les puissances et la place qui lui appartient
comme grand Etal européen.

Sur le second point , elle affirme le droit de
l'Italie à l'égard de Rome , qui doit continuer à êlre
la résidence di Pontife, en même temps que le
centre du gouvernement italien.

La circulain établit enfin qu'une solution de la
question vénitienne, conforme aux vœux de l'Ita-
lie, esl une incessiié d'ordre public européen,
attendu que l'nta! actuel des choses constitue un
péril continuel pour la paix générale.

La fusion dt l'armée méridionale avec l'armée
régulière esl c infirmée. — Havas.

On annonce de Milan , le 22 mars :
Le général Garibaldi est arrivé au milieu d'un

enthousiasme indescriptible : illuminations,
chants, musique, cris: Vivent lion e et Venise.

Garibaldi parle du haut du balcon d : l'Hôl-i-de-
Ville. 11 salue le peuple des cinq jou nées ; il dil
qu'aujourd'hui il en faudrait vingl-c nq ; il pro
mel que Romeel Venise apparliendn ni à l'Ilalie;
il recommande l'exercice des armes, afin de déli-
vrer le reste de l'Italie , c'est-à-dire deux sœur»
encore esclaves.

Les étudiants de Milan se sont présentés à Ga
ribaldi pour lui annoncer qu'ils avaient l'orme
une compagnie de carabiniers. Le général leur a
rappelé à celle occasion l'année 18 >9. et les t

encouragés. Une quantité de dame.» s'associent
à l'institution du tir national. La foi le se presse,
continuellement- devant l'hôtel du général en fai
sanl entendre les cris de Vive Uaribaldi , l llalk

une avec Home el Venise !

La distribution solennelle des médailles ai x vo-
lontaires a eu lieu au Jardin public . au milier
d'une foule immense.

L'Alicansa publie le programme hongrois ar-
rêté dans la récente entrevue'qui a eu lieu à Tu-
rin entre Rossuth et les généraux Turr et Klapka.
Les points principaux de celle pièce sonl les sui-
vants : Royaume constitutionnel avec exclusion
de la dynastie de Hapsbourg ; égalité de tous les
habitants ; alliance offensive el défensive enlre la
Hongrie, la Croatie, la Servie el la Roumélie.

Milan , 25 mars. — Depuis 7 heures du matin,
I* cour de l'Hôiel de-Ville et les appartements oc-
cupés par le général Garibaldi sont encombrés
parles dépulalions qui se rendent auprès du gé-
néral : En ce moment arrive une députation de la
Vénélie offrant de l'argent pour aider à compléter
l'unité italienne : le général encourage et félicite
la dépulation.

Hier, le banquet offert à Garibaldi a été magni-
fique. Le général a parlé de l'avenir de l'Ilalie.
Les succès qu'il a obtenus sonl dûs, non pas à
lui , mais au concours des officiers . des soldats et
du peuple ; il a rappelé le nombre des martyrs
étrangers de la liberté italienne. L'Italie doit de la
gratitude à la Hongrie , à la Pologne et aux au-
1res peuples. 11 termine par un toast au roi Vic-
tor-Emmanuel. Le général Turr dit que les ba-
lailjes livrées par l'Italie sont celles de l'humanité;
et le général Bixio porte un toast à l'alliance et à
la solidarité des peuples.

Plusieurs autres discours ont été prononcés.
Après le banquet . le général Garibaldi s'est

rendu au théâtre de la Scala , au milieu d'un con-
cours immense de population. A minuit, une sé-
rénade lui a été donnée.

Aujourd'hui commence le tir national.— Havas.

On écrit de New-York , le 8 mars , à l'agence
Havas :

Avant-hier, le président a transmis au congrès
un message relatif à l'émancipation des esclaves,
et qui peut être considéré comme un acte d'habi-
leté profonde et en même temps d'une immense
portée.

La proposition de M. Lincoln pose en principe

est d> mandé, et que nous n'aurions aucune ob«er aiidli
à faire sur l'éducauon qu'il plairait à noire oncle di don-
ner à nos deux fils ? Le motif de notre dipart ne us dit
assez haut qu'elle serait cette éducation : l'indiff n ne
religieuse , la morale des intérêts, et rien de plu»-. Or,
pouvons-nous acc- pter de* éventualités an si funes:es?...

Ah ! si nous devons languir dans la pauv été , que no::
enfant* restent pau.res avec nous, pourvu que nous leur
conservions , au milieu de nos épreuves , une foi solide
et des espérances éternelles 1

— Oui , lu as raison , mon ami ; je me aissa 'S .'gare
par une faiblesse condamnable. Combien e suis loin tk

ces mères qui exhortaient elles-mêmes leur.' jeunes» nfant?
au martyre 1

M. Benoit attendait llilaire , el lorsque celui ci f e pré-
senta dans sa chambre , le vieil oncle, à demi couché
tambourinait avec ses doigts sur les bras d; son fa iteuil.
Cette mu-ique , peu harmonieuse, et le f oncement dî
sourcils qui l'accompagnait , témoignaient jrdinaiiement
de son impatience. Le moment n'était guère favorablî
pour une réponse du ^eiire de celle qu'llibiire apportait.
Vainement le pauvre neveu essaya de l'adoucir.

— Non, non , s'écria l'oncle Benoit en bondissant ds
son fauteuil avec sou agilité surprenante; il ne sa.pt pas
ici de sensiblerie maternelle, car en me laissant vos deux
fils, il ne vous en resterait encore que trop à cajo^r. Je

lis dans votre cœur , monsieur : ma perversité voua ef-

ne mettait mieux en pratique la maxime païenne : Mal-
heur aux vaincus !

Ce que le jeune homme avait à raconter à son vieil ami
n'elait guère rassurant pour l'avenir. L'oncle Benoli avait
obstinément fermé sa porte à llilaire , à Rosine, même à
tous les enfants qui demandaient à l'embrasser , et dont
hs caresses auraient produit peut-être un bon résultat.
De grand matin , quatre ouvriers étaient venus de sa part
aider au déménagement et charger les voitures qui n'at-
tendaient plus pour partir que la présence du chef de la
famille en disgrâce. Le recteur encouragea de son mieux
celui qui n'espérait qu'en lui pour amener un jour une
nom * Le réconciliation ; et quand vint le moment de se
dire adieu et de s'embrasser :

— J'ai ici , dit le prêtre les lèvres encore sur la joue
humide du malheureux père , j'ai une somme disponible
q ie vous me ferez la grâce d'emporter et d'employer
cimme il vous conviendra. Vous me la rendrez plus tard

lorsque vous redeviendrez mon paroissien. Allons, llilaire.
mon garçon , pas d'enfantillage ! Je tiens à mon autorité
aussi : voulez- vous entrer en révolte contre tout Penan-
coat ? Et puis, mon ami , songez -y donc ! Je ne veux pas
garder cet argent dans une maison dont les pories ft r-
ment mal : j'ai peur des voleurs.

11 fallait bien accepter un secours offert avec tant de

délicatesse : Hilaire prit l'argent, et s'en alla le <«em-
piéta de reconnaissance.

En approchant de l'usine , il rencontra plusieurs ou-
vriers qui le léluèmnt t istemeut. On le regrettait pour
lui-même , et au> -i parc que son départ était une neufr
ce pour qniconq le o«er. il se trouver un jour en opposi-
tion avec M. Ben )lt. Ce dernier avait pais à la di-position
de ceux qu'il cl issait le chez lui, une petite maison
qu'il avait à la Mlle, e. en ce moment sans locataires,
rendant l'absence d'Hilare, il avait consenti, enfin, à
voir les deux allés de es petits-neveux, et comme les
deux enfants s 'étaient f; it aimer de lui , el qu ils pleu-
raient abondamnent au moment de le quitter, il leur
avait demandé s\l ne s irraïueraie t pas de rester , a-
joutaul que, dan ce cas les parents n'auraient pas n s'oc-
cuper de leur av ;nir. t ÎS petits garçons n'eussent pas
consenti facilemi nt à se -éparer de leur mère ; mais com-
me ils n'avaient su qu< répondre, l'oncle, s 'adressaut
celte fois à tlilai e , awit renouvelé par écrit sa propo-
sition. Rosine at •ourut ni devant de sou mari , et lui
présenta le bille qu'elle venait de lire , car il lui avait
été remis tout oi \ert.

— Mon ami. oit la jeune femme , peut-être qu'une sé-
| raraiion momentanée donnerait à tout oci des suites

plus heureuses ci lie nous était possible hier de l'en-
tre VOT . To i ont in nous permettrait , sans doute , de voir
nos enfants j el alors....

— Xe \ ois-tu pas , iiii rrompit le neveu de M. Benoît,
i que c'est un » ni.Maeui.-n'. formel, irrévocable . qui nous



que le Trésor fédéral viendra en aide pour la 1
question d'indemnité à ceux des Elats à esclaves j
qui croiraient devoir entrer dans la voie de l'é- (
mancipalion graduelle. Le congrès renoncerait
par là à lotit droil d'inlervention directe dans la j
question de l'esclavage. Ce projet donnera sans
doule lieu à des discussions ardentes et prolongées
dans le congrès du Nord.

En même temps , le congrès du Sud a voté à
l'unanimité une résolution portant que « l'hon-
neur du gouvernement exige impérieusement que
la guerre actuelle soit poursuivie jusqu'à ce que
l'ennemi ait été chassé du sol des Etals confédérés
el qu'aucune proposition ne saurait être sérieuse-
ment prise en considération tant que les envahis-
seurs occuperont un pouce de territoire de la cou-
fédération. »

Le commandant du Missouri , pour faciliter la
reprise du commerce avec les parties du Ténnes-
sée el du Cumberland nouvellement conquises par
les armes de l'Union . a rouvert la navigation du
Tennessée et du Cumberland dans les limites où
dominent les fédéraux.

On exécute rigoureusement, dans l'Ouest, Jes
ordres signifiés a la presse de ne rien publier sur
le théâtre de la guerre. Tout officier qui donne à
un journal un renseignement quelconque sur les
mouvements de l'armée ou des dépèches officiel-
les, est immédiatement arrêté.

Un complol unioniste a élé découvert à Rich-
mond. Les murs de la cité avaient élé couverts
d'affiches portant : Attention , unionstes ! veil-
lons et attendons ! L'union pour toujours ! Le
jour point! L'heure de la délivrance approche!

L'hôtel du ministre de FranceàWashinglon, M.
Mercier, vient d'être la proie des flammes. Tout
le mobilier a été brûlé , à l'exception des papiers
que l'on a pu sauver. Celle résidence était située
sur les hauteurs de George-lown , au milieu d'un
grand jardin. Elle avail élé occupée précédemment
par le comle de Sarliges el avant lui par M.
Kianipton, le représentant britannique dont le
renvoi fit tant de bruit à l'époque de la guerre de
Crimée.

On a célébré jeudi à Washington les funérailles
du général Lander au milieu d'une foule immense
d'assistants.

Soixante des officiers sécessionnistes prisa Do-
nelson ont été envoyés il y a trois jours au fort
Warren. Quarante autres y ont élé expédié avant-
hier. — Havas. '

Le Moniteur publie le rapport annuel adressé
à S. M. l'Impératrice sur la situation de la caisse
des offrandes nationales en faveur des armées de
terre et de mer. Grâce à l'appel fait au pays en
1859 par Sa Majesté l'Impératrice et auquel le
pays a répondu par une souscription de 6,1 11,000
fr. , 6,055 pensions ont élé servies à des veuves
d'officiers, el de sous-officiers , à des officiers
blessés , à des ascendants d'officiers , sous-offi-
ciers et soldais tués , à des enfants mineurs el or-
phelins d'officiers, sous-officiers et soldats , etc.
Ces pensions absorbent une rente annuelle de
263,005 fr. , fondée avec le produit de la sous-
cription.

 T-^ietri—-T—

fraie pour vos enfants ; et , en vérité , je me demande

comment vous ne craignez pas pour vous-même ce dé-

mon dont la vue seule est un péril ou une souillure !

Honte à vous , monsieur , d'outrager ainsi le frère de vo-

tre mère ! Voila les effets du fanatisme !...

llilaire voulut parler , mais Ira-cible s'était trop forte-

ment empnré du vieillard , pour laisser à qui que ce fût

la possibilité de se faire comprendre. L oncle Benoît

criait, gesticulait , et inventait mille injures qu'il s'adres-

sait à lui-même en les supposant dans la pensée de son

neveu. Celui-ci dut se résigner à sortir sans avoir pro-

noncé autre chose que des paroles sans suite et vides de

sens.

Peu d'instants après , les deux charrettes de bagages

et la voiture qui emportait les banni- prenaient le che-

min de la ville. Quelques-uns des enfants sanglotaient.

Mais les deux époux s'efforçaient de faire bonne conte-

nance. Rosine répétait à son maii ce qu'elle avait enten-

du la veille , dans la maison de Richard : « Quels que

soient h s chagrins, les fatigues et les privations, on

n'e>t jamais entièrement malheureux dans un ménage où

l'on s'aime ! »

— Richard n'a pas d'enfants , répliqua tristement le

père de famille.

Rosiue soupira , el tous deux gardèrent un morne si-

lence.

(La suite au prochain numéro}.

CIIRONIQL'E LOCALE ET DE L*OL'EST. J

On écrit de la commune de Sl-Philberl au jour-
nal l'Union de l'Ouest :

« Je suis surpris. Monsieur le Rédacteur . du si-
lence des journaux au sujet de l'orage effrayant
qui est venu jeter la consiernation el l'effroi dans
le bougde Parçay, le vendredi 14 courant.

» L'orage, qui s'est fait sentir presque sur tous
les poinls du déparlement, a causé de grands ra-
vages dans ce bourg. Vers 7 heures du soir, au
moment où M. l'abbé Mercier, vicaire de celte
cominune. officiait, un globe de feu vint rouler
toul-a-coup entre lui et les choristes, parcouru!
le sanctuaire dans lous les sens el finit par s'élan-
cer vers le clocher en suivant un fil de fer. Là, une
détonnalion terrible se fitenlendre, et l'on put
constater ensuite des dégâls tels, que la recons-
truction du clocher deviendra peul-êlre néces-
saire. En tout cas , les nombreuses lézardes des
murs de l'église, ébranlés par l'explosion , obli-
geront à exécuter d'importantes réparations.

» La secousse électrique a été d'une force telle
que les vilres des fenêtres du bourg de Parçay
onl instantanément volé en éclats, tandis que, de
tous côtés . les ardoises jonchaient le sol. On eùt
vraiment dil que les éléments s'élaient déchaînés
à la fois pour anéantir Parcay. L'effroi était im-
menseet général, él je vous assure. Monsieur le Di-
recteur, que chacun en ce moment invoquait avec
de très-fervenles prières celui qui commande aux
Ilots et aux tempêtes el s'iuclinait devant sa toute-
puissance.

» Grâce à Dieu, le fluide n'a causé aucun mal-
heur irréparable. Une seule personne, M m* Picault.
porte les traces de la foudre sur un bras dont
l'épiderme offre une lésion assez forle.

»Au milieu de la tourmente, de véritables cata-
ractes tombaient du ciel. Celte circonstance a cer-
tainement sauvé la vie de plusieurs habitants du
bourg, car si. au lieu d'êlre retenue dans l'église,
la foule se fùl répandue dans les rues , les ardoi-
ses el les débris de loule sorte qu'un vent furieux
chassait devant lui avec une force irrésistible,
auraient atteint, blessé el peut-être tué quelques
personnes. On a retrouvé à une assez grande dis-
tance la croix que l'ouragan et la foudre avaient
arrachée du sommet du clocher. X...
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VILLE DE SAUMUR.

ARRÊTE du Maire de la ville de Saumur portant
règlement de perception pour les charrettes et
voitures stationnant sur la voie publique.

Nous , MAIRE de la ville de Saumur, officier de
la Légion-d'Honneur, député au Corps-Législatif,

Vu le Règlement de Police municipale en vi-
gueur dans la ville de Saumur, en date du 1 ER juil-
let 1851 , approuvé par M. le Préfet , le 9 du
même mois ;

Vu les lois des 16-24 août 1790 et du 18 juillet
1837;

Vu la délibération du Conseil municipal, en \
date du 18 janvier 1862;

ARRÊTONS : '

A RT . i". — A partir du 1" avril 1862, loule ,
charrelle ou voilure, non chargée ou chargée
d'objets non assujettis aux droils déplace, qu'elle
soit attelée ou non. suspendue ou non, à deux
ou à quatre roues, qui stationnera sur la voie pu-
blique , esl présumée occuper deux mèlres su-
perficiels et sera soumise à un droit de dix cen-
times.

A RT. 2. — Toule charrelle ou voiture qui,
même après avoir payé le droit de place ordi-
naire , pour marchandises mises en venle , con-
tinuera de stationner sur la voie publique après !
son déchargement, sera soumise au nouveau i
droil de stationnement établi à l'art, i" ci-dessus. !

A RT. 3. - Ne sont pas soumises au droit de
stationnement, les charrellesou voilures en char-
gement ou déchargement, ainsi que les voilures
de maîtres ou de remises, diligences ou omnibus,
qui stationnent allelés ou attendant les voyageurs
ou les maîtres.

A RT. 4. — La perception des droils ci-dessus
énoncés se fera par les soins de M. le Préposé en
chef de l'octroi el des agents sous ses ordres , qui
feronl le versement de ce produit à la caisse mu-
nicipale en même temps que le versement ordi-
naire de l'octroi. _rrrnwn .ii

A RT. 5. - Le droit sera acquitté avant le sta-
tionnement. Le redevable aura la facullé de payer
ce droil, soit au bureau d'octroi , à l'entrée de la
ville, soit au bureau d'octroi du port Saint-Nico-
las.

ART. 6. — Toutes contraventions au présent

arrêté seront punies des peines prévues par l'art-
471 du Code pénal.

A RT 7. — Le Préposé en chef de l'octroi, les
agents sous ses ordres, ainsi que le Commissaire
de police , sont chargés . chacun en ce qui le con*
cerne, de l'exécution du présent arrêté , qui sera
soumis à l'approbation de M. le Préfet.

Hôlel de-Ville de Saumur, le 25 janvier 1862.

Pour le Maire.
Signé : CHEDEAU , adj 1.

Vu el approuvé, à Saumur, le 6 février 1862.
Le Sous -Préfet,

Signé . V" O'N EILL DE T YRONE.

Pour copie conforme.
Le Maire de Saumur ,

CHEDEAU , adj 1,

Pour chronique locale : P: GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

On lit dans la partie officielle du Moniteur :
La députation du Corps-Législatif, chargée de

présentera l'Empereur J'adresse volé par le Corps-
Législatif en réponse au discours prononcé par
Sa Majesté à l'ouverture de la session , a eu l'hon-
neur d'êlre reçue dimanche par l'Empereur dans
la salle du Trône, à deux heures el demie de l'a-
près-midi

Le Président du Corps-Législatif a donné lec-
ture de l'adresse volée par le Corps- Législatif
(dont le texte a déjà été publié) , et l'Empereur y
a répondu en ces termes :

« Monsieur le Président ,

» L'adhésion du Corps Législatif m'est d'au-
» lant plus précieuse que la discussion de l'a-
» dresse offre un spectacle digne d'attention.
» Comme les opinions exlrêmes sont malheureu-
» sèment les plus empressées à se produire, et
» que le respect pour la liberté de la parole les
» fait écouter en silence , le public prend souvent
» ce silence pour un acquiescement tacile ; mais
» bientôt le vole de l'adresse vienl dissiper tous
» les nuages, montrer la situation sous son véri-
» table jour et rétablir la confiance. Aussi est-ce
» avec une véritable satisfaction que je reçois au-
» jourd'hui ce nouveau témoignage des senti-
» menls du Corps-Législatif.

» Cependant, permettez-moi de le dire, on s'est
» Irop ému à la simple annonce de certaines me-
» sures financières. Un système ne peut êlre bien
> apprécié dans son ensemble. Celui qu'on vous
» propose renferme des aggravations et en même
» temps des diminutions d'impôts, des ressour-
» ces pour des travaux extraordinaires qu'on peut
• ou développer ou restreindre. Enfin ces ques-
» lions vont êlre examinées d'un commun accord,
» et je ne doule pas qu'avec cel esprit de conci-
» lialion qui doit animer tout le monde, la com-
» mission du budget et le conseil d'Etat ne s'en-
» tendent pour amener une solution conforme
» aux vœux de la Chambre et à l'intérêt général.

» Veuillez-donc être mon interprète, exprimez
» à vos collègues ma reconnaissance pour un
» concours qui, j'en suis persuadé, ne me fera
» jamais défaut , et assurez- les que je n'ai aucun
» désir de me séparer trop tôt d'une Chambredont
i les lumières et le patriotisme donnent au pays
» toutes les garanties qu'il peut souhaiter. >

Rome , 23 mars. — Hier M. le marquis de La
Valette a eu une audience du Pape , el ce matin .
il est parti pour Paris , où il est expressément
mandé par l'Empereur. — Havas.

IMPRIMERIE DE P AUL GODET, A SAUMUR.

On demande un compositeur.

Affaire miMOlULiAllB.- Un Éditeur
de Lyon vient de publier le compte-rendu de l'af-
faire du fameux Dumollard, surnommé Barbe-
bleu, l'assassin des Servantes. On reçoit ce volume
franco ^en adressant six timbres-poste de 20 cen-
times a M. C GONDY fils, rue de Marseille, 5, à
Lyon. - !! »c ''a --if! « H;I

Avis aux Propriétaires de Chevaux.
F lus de feu: 46 ans de succès!

Le Linimenl- Roger Michel , d'Aix (Provence),
reinplaceMe feu , sans traces de son emploi, sans
interruption de Iravail et sans inconvénient pos-
sible; il guérit toujours el promplement les boî-
teries récentes ou anciennes, entorses, foulures,
écarts, molettes, faiblesses de jambes , etc. (Se
défier des imitations et. contrefaçons.) Dépôt à
Angers, Menièje, ph.; à Cholet, Bomtens, ph.



On prête au gouvernement l'intention de modi-
fier la loi électorale en ce sens que le député élu
doit être domicilié dans le cercle électoral même
où il posera sa candidature.

On assure que le roi a été très-affecté par les
derniers événements et qu'il se retirera plus tôt que
d'habitude à son château de Babelsberg. Parmi
le peuple , circulent même des bruits qui font
pressentir la possibililé d'une abdication du roi.
Il va sans dire que je ne vous donne ces bruits
que sous toutes réserves.

La conversion de la rente 4 1/2 en 4 0/0 esl dé-
cidée; en oulre, on prétend que M. Von der Heydt
aurait l'intention d'imposer toutes les quittances
au dessus de 50 lhalers.

Il devient de plus en plus difficile d'asseoir une
opinion sur ce qui se passe en Grèce. Depuis
deux jours surtout l'obscurité redouble, el il ne
nous arrive plus que des nouvelles étrangement
contradictoires.

Hier . tandis qu'une dépêche réduisait à rien
le mouvement de Syra . un journal de Marseille
lui donnait une portée considérable el un carac-
tère des plus graves , en s'appuyant sur des cor-
respondances, des journaux grecs et des pièces
officielles. La municipalité de Syra se serait cons-
tituée en gouvernement provisoire et aurait lancé
des manifestes. L'insurrection ne serait donc
plus le fait de quelques matelots el de quelques
soldats; la population entière, autorités en tête,
y aurait participé.

Aujourd'hui , même confusion , même incerti-
tude . et , partant, même nécessité pour les jour-
naux de suspendre leur jugement. On écrit, d'un
côlé. que l'insurrection de Syra a été facilement
étouffée en quelques heures ; de l'autre , la Cor-
respondance Scharf constate que le bruit du dé-
part du roi Olhon est accrédite à Munich.

La Presse d'hier prétend que le Magne est sou-
levé. Nous ignorons l'origine de ce renseigne-
ment.

La cour de Munich a , dit-on , l'intention d'in-
viter les grandes puissances à intervenir en
Grèce. Mais si ce que rapportent les journaux of-
ficiels d'Athènes esl exact , il est à conjecturer que
ce projet tombera de lui-même. (Constitutionnel.)

Vienne, 22 mars. — La nouvelle d'une de-
mande d'intervention en Grèce, adressée à l'ar-
chiduc par le roi de Bavière , est entièrement dé-
nuée de fondemeul. — Havas.

La correspondance de Turin . du Constitution-

nel, annonce que la santé de M. Farini , gravement
compromise, ne lui permettra vraisemblablement
d'accepter ni le portefeuilles des affaires étran-
gères , ni la présidence de la chambre ; el que ,
selon toute apparence, le ministère des affaires
étrangères serait destiné à un grand personnage
sicilien . M. le marquis de Torrearsa.

Les journaux d'Italie considèrent comme déci-
dée la fusion de l'armée méridionale avec l'armée
régulière. Celle-ci serait augmentée de seize régi-
ments, de manière à donner de l'emploi à Ions
les officiers. Ces régiments nouveaux formeraient
un septième corps d'armée.

De mettait mieux en pratique la maxime païenne : Mal-

heur aux vaincus !

Ce que le jeune homme avait à raconter à son vieil ami

n'était guère rassurant pour l'avenir. L'oncle Benoît avait

obstinément fermé sa porte à llilaire , â Rosine, même à

tous les enfants qui demandaient à l'embrasser , et dont

Ira caresses auraient produit peut- être un bon résultat.

I)' grand matin , quatre ouvriers étaient venus de sa part

aider au déménagement et charger les voitures qui n'at-

tendaient plus pour partir que la présence du chef de la

famille en disgrâce. Le recteur encouragea rie son mieux

whli qui n'espérait qu'en lui pour amener un jour une

nouvelle réconciliation ; et quand vint le moment de se

dire adieu et de s'embrasser :

— J'ai ici , dil le prêtre les lèvres encore sur la joue

humide du malheureux père, j'ai une somme disponible

q ie vous me ferez la grâce d'emporter et d'employer

cimme il vous conviendra. Vous me la rendrez plus tard

lorsque vous redeviendrez mon paroissien. Allons, llilaire,

mon garçon , pas^'enfantillage ! Je tiens à mon autorité

aussi : voulez- vous entrer en révolte contre tout Penan-

coat ? Et puis, mon ami , songez -y donc ! Je ne veux pas |

garder cet argent dans une maison dont les portes fu -

ment mal : j 'ai peur des voleurs.

Il fallait bien accepter un secours offert avec tant de

délicatesse : Hilaire prit l'argent, et s'en alla le r<eur :

plein de reconnaissance. r

On mande d î Turin , le 21 mars :
Dans la chambre Jes députés, M. Lovito de-

mande à faire des interpellations sur l'état de la
sûreté publiqu ; dans les provinces napolitaines.

M. Raltazzi répoi d que le gouvernement se
préoccupe bea içoup décolle situation; il esl sur
le point d'ado; 1er di s mesures importantes pour
détruire le brigandage. H engage M. Lovito à faire
pafvenir ses pi oposil ions au ministère ou à ajour-
ner ses interpellations.

La chambre adopl : l'ajournement.

Turin , 22 mars. - Dans la chambre des dépu-
tés, le comm;ndeui Tecchio a élé élu président
par 129 voix. Vf. La iza en a eu 89. Les volants
étaient au nom ore de 225. Les autres votes se sont
répartis sur plusieurs noms.

Le candidat le la majorité ministérielle, pour la
présidence de 11 char ibre des députés . est M. Tec-
chio; le candie at de l'opposition est M. Lanza.

Le journal Slampa donne d'intéressants détails
sur les préparatifs d'expéditions clandestines des-
tinées pour les provinces méridionales , prépara-
tifs taits dans h s Etats autrichiens , près de Triesle
et de Venise. Suivant ce récit, on avait eu l'idée
d'envoyer une expédition de 500 hommes , de Cor-
fou , sur un pyroscaphe anglais, au service du
Lloyd autrichien ; des circonstances imprévues
l'ont empêchée. Toutefois, 160 aventuriers envi-
ron , la plupart étrangers, ont été embarqués à
Triesle. Ce sont probablement ceux signalés de la
plage Saint-Benoît. Ils n'ont pas eu le courage de
débarquer; ils se sont dirigés vers Civita-Vecchia
et ils sont arrivés à Rome.

Suivant la Correspondance litkographiêe , le fa-
meux procès de brigandage devant la cour d'as-
sises spéciale d'Ascoli vient de finir. Les jurés ont
eu à résoudre 300 questions touchant 110 préve-
nus, dont 9 ont été condamnés à mort, 6 aux
travaux forcés à perpétuité, 30 aux travaux à
temps , et d'autres à de moindres peines ou
acquittés.

Turin , 23 mars. — La Monarchia nazionale

annonce que le ministre des affaires étrangères a j
adressé aux agents diplomatiques italiens une cir- i
culaire expliquant la politique qu'entend suivre le j
cabinet. Trois points sonl particulièrement traités
dans cette pièce : 1° la reconnaissance du royaume
d'Italie el le rôle qui lui appartient dans le concert
européen ; 2" la question romaine; 5° la question
vénitienne.

Sur le premier point , la circulaire mel en évi-
dence les titres qu'a l'Italie à êlre reconnue par
toutes les puissances et la place qui lui appartient
comme grand Etal européen.

Sur le second point , elle affirme le droit de
l'Italie à l'égard de Rome , qui doil continuer à être
la résidence di Ponlife. en même temps que le
centre du gouvernement italien.

La circulaire élabl l enfin qu'une solution de la
question vénilhnne, conforme aux vœux de l'Ita-
lie, esl une nécessité d'ordre public européen,
attendu que IV.tal actuel des choses constitue un
péril continuel pour la paix générale.

La fusion dt l'armée méridionale avec l'armée
régulière esl c infirmée. — Havas.

En approchant de l'usine, il rencontra plusieurs ou-

vriers qui le Saluèrent l istement. On le regrettait pour

lui-même , et au.' i parc que sou départ élait une im'iii-

ce pour quiconq le o-er. il se trouver un jour en opposi-

tion avec M. Ben )It. Ce dernier avait mi- à la disposition

de ceux qu'il classait le chez lui, une petite nnUon

qu'il avait à la Mlle, e. en fie moment sans locataires.

Pendant l'absence d'Hilare, il avait consenti, enfin, à

voir les deux aii és de es petits-neveux , et comme les

deux enfants s'étaient f; it aimer de lui , et qu'ils pleu-

raient abondamment au moment de le quitter, il leur

avait demandé s ',1 ne s irran^eraie il pas de rester , a-

joutant que, dan- ce cas les parents n'auraient pas à s'oc-

cuper de leur av ;nir. I ;s petits garçons n'eussent pas

consenti facilemi nt à se séparer de leur mère ; mais com-

me ils n'avaient su qu« répondre, l'oncle, s'adressant

cette fois à tl îlai e , avril renouvelé par écrit sa propo-

sition. Rosine accourut m devant de son mari , et lui

présenta le bille qu'elle venait de lire, car il lui avait
été remis tout oi vert.

— Mon ami. oit la jeune femme , peut-être qu'une sé-

paration moiuen.anee donnerait à tout ceci des suites

plus heureuses <; l'il ne B«Mlf était possible hier de l'en-

tre vu' r. To i on.c e nous permettrait , sans doule , de voir

nos enfant 6 , et alors. ..

— Ne v'OÎS'tu pas , lofa rrompit le neveu de M. Benoît,

que c'est un ingiaeuien: formel, irrévocable , qui nous

On annonce de Milan , le 22 mars :
Le généra! Garibaldi est arrivé au milieu d'un

enthousiasme indescriptible : illiminalbns
chants, musique, cris: Vivent lion e et Y.-nise

Garibaldi parle du haut du balcon d : l'Ilôt- i-de
Ville. 11 salue le peuple des cinq jou nées ; il di
qu'aujourd'hui il en faudrait vingl-c nq ; il pro
mel que Rome et Venise apparliendn ni à l'Italie
il recommande l'exercice des armes, afin de défi
vrer le reste de l'Ilalie , c'est-à-dire deux sœur»
encore esclaves.

Les étudiants de Milan se sont présentés à Ga
ribaldi pour lui annoncer qu'ils avaient fortin
une compagnie de carabiniers. Le général leur:
rappelé à celle occasion l'année 18"»9. et les h
encouragés. Une quantité de dame* s'associeni
à l'inslilulion du tir national. La foi le se presse
continuellement devant l'hôtel du général en fai
saut entendre les cris de Vive Uaribaldi , i Italie

une avec Itome el Venise !

La distribution solennelle des médailles ai x vo-
lontaires a eu lieu au Jardin public , au ntilict
d'une foule immense.

L'Alicansa publie le programme hongrois ar
rêté dans la récente entrevue'qui a eu lieu à Tu
riu entre Kossuth el les généraux Turr el Khpka
Les points principaux de celle pièce sonl les sui
vants : Royaume constitutionnel avec exclusion
de la dynastie de Hapsbourg ; égalilé de tous les
habitants ; alliance offensive et défensive enlre la
Hongrie, la Croatie , la Servie et la Roumélie.

Milan , 23 mars. - Depuis 7 heures du matin
la cour de l'Hôiel de-Ville et les appartemenls oc
cupés par le général Garibaldi sonl encombrés
parles dépulalions qui se rendent auprès du gé
néral : En ce moment arrive une dépulalion de la
Vénélie offrant de l'argent pour aider à compléter
l'unité italienne : le général encourage et félicite
la dépulalion.

Hier, le banquet offert à Garibaldi a été magni
fique. Le général a parlé de l'avenir de l'Ilalie
Les succès qu'il a obtenus sont dûs. non pas a
lui, mais au concours des officiers . des soldats et
du peuple ; il a rappelé le nombre des martyrs
étrangers de la liberté italienne. L'Italie doil de la
gratitude à la Hongrie , à la Pologne et aux au
1res peuples. Il termine par un toast au roi Vie
tor-Emmanuel. Le général Turr dit que les ba
lailjes livrées par l'Italie sonl celles de l'humanité
et le général Bixio porte un toasl à l'alliance et a
la solidarité des peuples.

Plusieurs autres discours ont élé prononcés.
Après le banquet, le général Garibaldi s'est

rendu au théâtre de la Scala , au milieu d'un con-
cours immense de population. A minuit, une sé
rénade lui a été donnée.

Aujourd'hui commence le tir national. — Havas

On écrit de New-York , le 8 mars , à l'agence
Havas :

Avant-hier, le président a transmis au congrès
un message relatif à l'émancipation des esclaves
et qui peut être considéré comme un acte d habi-
leté profonde et en même temps d'une immense
portée.

La proposition de M. Lincoln pose en principe

est d- manrié, et que nous n'aurions aucune ob*er atidn

à faire sur l'éduca'ion qu'il plairait à notre oncle d '.don-

ner à nos deux fils ? Le motif de notre dipart nous dit

assez haut qu'elle serait cette éducation : l'mdiff -n nce

religieuse , la morale des intérêts , et rien de phi.'. Or,

pouvons-nous accepter de* éventualités an: si funestes?..

Ah ! si nous devons languir dans la pauv -été , que no:

enfant- re>t. ni pan. res avec nous , pourvu que nous leur

con-ervions , au milieu de nos épreuves , une foi solid-j
et des e-pérances éternelles I

— Oui , lu as raison , mon ami ; je me ais^a-s -gare

par une faiblesse condamnable. Combien e suis l jiu d>

ces mèresqui exhortaient elles-mêmes leurs jeunes» nfarit;

au martyre I

M. Benoit attendait llilaire , el lorsque celui ci te pré-

senta dans sa chambre , le vieil oncle , à demi courhé

tambourinait avec ses doigts sur les bras di son fa iteuil.

Cette mu-upie , peu harmonieuse, et le foncement d?

sourcils qui l'accompagnait , témoignaient 3rdinaiiement

de son impatience. Le moment n'était guère favorabli

pour une réponse du tenre de celle qu Hil;>ire apportait.

Vainement le pauvre neveu essaya de l'adoucir.

— Non , non , s'écria l'oncle BenoU en bondissant d»

son fauteuil avec son agililé surprenante; il ne sa.p'tpas

ici de sensiblerie maternelle , car en me laissant vos deux

fils, il ne vous en resterait encore que trop à cajoier. Je

lis dans votre cœur , monsieur : ma perversité vous ef-



que le Trésor fédéral viendra en aide pour la
question d'indemnité à ceux des Etats à esclaves
qui croiraient devoir entrer dans la voie de l'é-
mancipalion graduelle. Le congrès renoncerait
par là à tout droil d'inlervention directe dans la
question de l'esclavage. Ce projet donnera sans
doule lieu à des discussions ardentes et prolongées
dans le congrès du Nord.

En même temps, le congrès du Sud a volé à
l'unanimité une résolution portant que « l'hon-
neur du gouvernement exige impérieusement que
la guerre actuelle soit poursuivie jusqu'à ce que
l'ennemi ait élé chassé du sol des Etats confédérés
el qu'aucune proposition ne saurait être sérieuse-
ment prise en considération tant que les envahis-
seurs occuperont un pouce de territoire de la con-
fédéral ion. »

Le commandant du Missouri , pour faciliter la
reprise du commerce avec les parties du Tétines-
sée et du Cumberland nouvellement conquises par
les armes de l'Union . a rouvert la navigation du
Tennessée el du Cumberland dans les limites où
dominent les fédéraux.

On exécute rigoureusement, dans l'Ouest, Jes
ordres signifiés a la presse de ne rien publier sur
le théâtre de la guerre. Tout officier qui donne à
un journal un renseignement quelconque sur les
mouvements de l'armée ou des dépèches officiel-
les, est immédiatement arrêté.

On complot unioniste a élé découvert à Rich-
mond. Les murs de la cité avaient été couverts
d'affiches portant : Attention , unionstes ! veil-

lons et attendons ! L'union pour toujours ! Le

jour point ! L'heure de la délivrance approche!

L'hôtel du ministre de France à Washington, M.
Mercier, vient d'être la proie des flammes. Tout
le mobilier a élé brûlé , à l'exception des papiers
que l'on a pu sauver. Celle résidence était située
sur les bailleurs de George-town , au milieu d'un
grand jardin. Elle avait été occupée précédemment
par le comte de Sarliges el avant lui par M.
Ktampton, le représentant britannique dont le
renvoi fit tant de bruit à l'époque de la guerre de
Crimée.

On a célébré jeudi à Washington les funérailles
du général Lander au milieu d'uue foule immense
d'assistants.

Soixante des officiers sécessionnistes pris à Do-
nelson ont été envoyés il y a trois jours au fort
Warren. Quarante autres y onl élé expédié avant-
hier. — Havas. -À 11 *1

Le Moniteur publie le rapport annuel adressé
à S. M. l'Impératrice sur la situation de la caisse
des offrandes nationales en faveur des armées de
terre et de mer. Grâce à l'appel fait au pays en
1859 par Sa Majesté l'Impératrice el auquel le
pays a répondu par une souscription de 6,1 11,000
fr. , 6,055 pensions onl été servies à des veuves
d'officiers, el de sous-officiers , à des officiers
blessés , à des ascendants d'officiers , sous-offi-
ciers el soldais tués , à des enfants mineurs et or-
phelins d'officiers , sous-officiers et soldats , etc.
Ces pensions absorbent une rente annuelle de
263,005 fr. , fondée avec le produit de la sous-
cription.

fraie pour vos enfants ; et , en vérité , je me demande

comment vous ne craignez pas pour vous-même ce dé-

mon dont la vue seule est un péril ou une souillure !

Honte à vous , monsieur , d'outrager ainsi le frère de vo-

tre mère ! Voila les effets du fanatisme !...

llilaire voulut parler , mais Ira-cible s'était trop forte-

ment emparé du vieillard , pour laisser à qui que ce fût

fa possibilité de se faire comprendre. L oncle Benoit

criait, gesticulait , el inventait mille injures qu'il s'adres-

sait à lui-même en les supposant dans la pensée de son

neveu. Celui-ci dut se résigner à sortir sans avoir pro-

noncé autre chose que des paroles sans suite et vides de

sens.

Peu d'instants après , les deux charrettes de bagages

et la voiture qui emportait les banni* prenaient le che-

min de la ville. Quelques-uns des enfants sanglotaient.

Mais les deux époux s'efforçaient de faire bonne conte-

nance. Rosine répétait à son maii ce qu'elle avait enten-

du la veillé , dans la maison de Richard : « Quels que

soient hs chagrins , les fatigues et les privations, on

n'est jamais entièrement malheureux dans un ménage où

l'on s'aime ! »

— Richard n'a pas d'enfants , répliqua tristement le

père de famille.

Rosine soupira , el tous deux gardèrent un morne si-

lence.

(La suite au prochain numéro}.

C11RONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

On écrit de la commune de Sl-Philbert au jour-
nal l'Union de l'Ouest :

«Je suis surpris. Monsieur le Rédacteur . du si-
lence des journaux au su jet de l'orage effrayant
qui est venu jeter la consternation et l'effroi dans
lebougde Parçay, le vendredi 1-4 courant.

» L'orage, qui s'est fait sentir presque sur tous
les points du déparlement, a causé de grands ra-
vages dans ce bourg. Vers 7 heures du soir, au
moment où M. l'abbé Mercier, vicaire de celle
cominune. officiait, un globe île feu vint rouler
tout-a-coup entre lui et les choristes, parcourut
le sanctuaire dans lous les sens el finit par s'élan-
cer vers le clocher en suivant un fil de fer. Là, une
détonnalion terrible se fil entendre, et l'on put
constater ensuite des dégâts tels, que la recons-
truction du clocher deviendra peul-être néces-
saire. En tout cas . les nombreuses lézardes des
murs de l'église, ébranlés par l'explosion , obli-
geront à exécuter d'importantes réparations.

» La secousse électrique a été d'une force telle
que les vilres des fenêtres du bourg de Parçay
onl instantanément volé en éclats, tandis que, de
Ions côlés , les ardoises jonchaient le sol. On eût
vraiment dil que les éléments s'élaient déchaînés
à la fois pour anéantir Parcay. L'effroi était im-
menseet général, et je vous assure. Monsieur le Di-
recteur, que chacun en ce moment invoquait avec
de très-fervenles prières celui qui commande aux
Ilots et aux tempêtes et s'inclinait devant sa toute-
puissance

» Grâce à Dieu, le fluide n'a causé aucun mal-
heur irréparable. Une seule personne. M m* Picault.
porte les traces de la foudre sur un bras dont
l'épiderme offre une lésion assez forte.

»Au milieu de la tourmente, de véritables cata-
ractes tombaient du ciel. Celle circonstance a cer-
tainement sauvé la vie de plusieurs habitants du
bourg, car si. au lieu d'êlre retenue dans l'église,
la foule se fût répandue dans les rues , les ardoi-
ses el les débris de loule sorle qu'un vent furieux
chassait devant lui avec une force irrésistible,
auraient atteint , blessé et peul-être tué quelques
personnes. On a retrouvé à une assez grande dis-
lance la croix que l'ouragan et la foudre avaient
arrachée du sommet du clocher. X...

VILLE DE SA CM UK.

ARRETE du Maire de la ville de Saumur portant

règlement de perception pour les charrettes et

voitures stationnant sur la voie publique.

Nous . MAIRE de la ville de Saumur, officier de
la Légioo-d'Honneur, député au Corps-Législatif,

Vu le Règlement de Police municipale en vi-
gueur dans la ville de Saumur, en dale du 1 ER juil-
let 1851 , approuvé par M. le Préfet , le 9 du
même mois;

Vu les lois des 16-24 août 1790 et du 18 juillet
1837;

Vu la délibération du Conseil municipal, en
dale du 18 janvier 1862;

ARRETONS :

ART . i". — A partir du i*r avril 1862, loule
charrelle ou voilure, non chargée ou chargée
d'objets non assujettis aux droils de place, qu'elle
soit attelée ou non. sflspendue ou non, à deux
ou à quatre roues, qui stationnera sur la voie pu-
blique , esl présumée occuper deux mèlres su-
perficiels el sera soumise à un droit de dix cen-

times.
A RT. 2. — Toule charrette ou voiture qui,

même après avoir payé le droit de place ordi-
naire , pour marchandises mises en venle, con-
tinuera de stationner sur la voie publique après
son déchargement, sera soumise au nouveau
droil de stationnement établi à l'art. 1" ci-dessus.

A RT. 3. — Ne sont pas soumises au droil de
stationnement, les charrettes ou voilures en char-
gement ou déchargement, ainsi que les voilures
de maîtres ou de remises, diligences ou omnibus,
quislalionneut attelés ou attendant les voyageurs
ou les maîtres.

A RT. 4. — La perception des droits ci-dessus
énoncés se fera par les soins de M. le Préposé en
chef de l'octroi et des agents sous ses ordres , qui
feront le versement de ce produit à la caisse mu-
nicipale en même temps que le versement ordi-
naire de l'octroi. '-Hum,,

ART. 5. — Le droit sera acquitté avant le sta-
tionnement. Le redevable aura la faculté de payer
ce droit, soit au bureau d'octroi , à l'entrée de la
ville, soit au bureau d'octroi du port Saint Nico-
las.

ART. 6. — Toutes contraventions au présent
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arrêté seront punies des peines prévues par l'art-
471 du Code pénal.

ART 7. — Le Préposé en chef de l'octroi, les
agents sous ses ordres, ainsi que le Commissaire
de police , sont chargés . chacun en ce qui le con*
cerne, de l'exécution du présent arrêté . qui sera
soumis à i'approbalion de M. le Préfet.

Ilôlel-de-Ville de Saumur, le 25 janvier 1862.

Pour le Maire.
Signé : CHEDEAU , adj 1.

Vu el approuvé, à Saumur, le 6 février 1862.
Lé Sous -Préfet ,

Signé . V" O'N EILI. DE T YRONE.

Pour copie conforme.
Le Maire de Saumur ,

CHEDEAU , adj 1,

Pour chronique locale : P. GODET.

DE UNI ERES {NOUVELLES.

On lit dans la partie officielle du Moniteur :

La dépulalion du Corps-Législalif, chargée de
présentera l'Empereur i' «-.dresse voté par le Corps-
Législatif en réponse au discours prononcé par
Sa Majesté à l'ouverture de la session , a eu l'hon-
neur d'êlre reçue dimanche par l'Empereur dans
la salle du Trône, à deux heures ef demie de l'a-
près-midi

Le Président du Corps-Législatif a donné lec-
ture de l'adresse volée par le Corps-Législalif
(dont le texte a déjà été publié), et l'Empereur y
a répondu en ces termes :

« Monsieur le Président ,

» L'adhésion du Corps Législatif m'est d'au-
» lant plus précieuse que la discussion de l'a-
» dresse offre un spectacle digne d'attention.
» Comme les opinions extrêmes sont malheureu-
» sèment les plus empressées à se produire, et
» que le respect pour la liberté de la parole les
» fait écouter en silence , le public prend souvent
» ce silence pour un acquiescement tacite ; mais
» bientôt le vole de l'adresse vient dissiper tous
» les nuages, montrer la situation sous son véri-
» table jour el rétablir la confiance. Aussi est-ce
» avec une véritable satisfaction que je reçois au-
» jourd'hui ce nouveau témoignage des senti-
» ments du Corps-Législatif.

» Cependant, permettez-moi de le dire, on s'est
» trop ému à la simple annonce de certaines me-
• sures financières. Un système ne peut être bien
» apprécié dans son ensemble. Celui qu'on vous
» propose renferme des aggravations et en même
» temps des diminutions d'impôts, des ressour-
» ces pour des travaux extraordinaires qu'on peut
» ou développer ou restreindre. Enfin ces ques-
» lions vont être examinées d'un commun accord.
>» et je ne doute pas qu'avec cel esprit de conci-
» lialion qui doit animer toul le monde, la com-
» mission du budget et le conseil d'Etat ne s'en-
» tendent pour amener une solution conforme
» aux vœux de la Chambre et à l'intérêt général.

» Veuillezdonc être mon interprête, exprimez
» à vos collègues ma reconnaissance pour un
» concours qui, j'en suis persuadé, ne me fera
» jamais défaut , el assurez-les que je n'ai aucun
» désir de me séparer trop tôt d'une Chambredont
» les lumières et le patriotisme donnent au pays
» toutes les garanties qu'il peut souhaiter. »

Rome , 23 mars. — Hier M. le marquis de La
Valette a eu une audience du Pape , el ce matin .
il est parti pour Paris , où il est expressément
mandé par l'Empereur. — Havas.

IMPRIMERIE DE P AUL GODET, A SAUMUR.

On demande un compositeur.

Affaire ïff MOLL ARtt. - Un Éditeur
de Lyon vient de publier le compte-rendu de l'af-
faire du fameux Dumollard, surnommé Barbe-

bleu, l'assassin des Servantes. On reçoit ce volume
franco en adressant six timbres-poste de 20 cen-
times a M. C GONDY fils , rue de Marseille, 3 , à
Lyon.- ; . HUBTO sm. ^mauc?.

Avis aux Propriétaires de Chevaux.
•Mus de feu! 46 ans de succès!

Le Liniment- Roger Michel , d'Aix (Provence) ,
rempIaceMe feu , sans traces de son emploi, sans
interruption de travail et sans inconvénient pos-
sible; il guéril toujours el promptement les boî-

teries récentes ou anciennes, entorses, foulures,

écarts, molettes, faiblesses de jambes , etc. (Se
défier des imitations et contrefaçons.) Dépôt à
Angers, Menièje, ph.; à Cholet, Bomlens, ph.



ENCRE INOXYDANTE.
Si la belle couleur, la limpidité et l'inaltérabi-

lité, constituent la bonté d'une encre, celle inven-
tée par M. PASQUIER . pharmacien à Saumur , est
sans contredit la meilleure.

Harrlié de Wi umnr «tu ** Mars.

Les cours élevés de la plupart des fonds publics
el des valeurs industrielles, rendant disponibles
bon nombre de capitaux . il paraît opportun
de rappeler au public que la COMPAGNIE ANONYME

l'im^ci'iale, autorisée par décret du 29 mars
1854 , constitue des rentes viagères aux taux les
plus avantageux. Elle accorde : — à 60 ans,
10-69 0/0. - à 65 ans, 12-85 0/0. - à 70 ans,
15-63 0/0. - à 75 ans, 18-41 0/0. La Compagnie
affecte à la garantie de ses opérations, tout son
actif, dans lequel figurent son fonds social de
5,000,000 et ses immeubles d'une valeur de près
de 6,000,000. S'adresser à l'Administration , à
Paris, rue de Rivoli, n° 182, et à Saumur, à
M. FAYET , agent-général , rue des Payens, n" 12.
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COURS DES VINS (i)

BLANCS.
Coteaux de Saumur 1861 1'

M. 2»
Ordin., environ? de Saumur, 1*61, 1'

Id. 2«
Saint-Léger et environ* 1861. . . l ,e

Id. .. 2'
(I) Pris-do commerce.

qualité 240
id. 123
id. il»
id. loo
id. 103
id. ion

•230
130

Le Puy-N. -Dame et environs, 18(51, I'* iii. 100 à
Id. 2* id. 93 à r

La Vienne ,1861 75 à i»

norjGKs.

Souzay et environ* 1X61 12o à lï,1
CtfaUipitfiiy , 1S61 1" quai te 230 à

Id: 2' iii. 139 à Ui
Varraiiw, 1861 113 à la
Bourgueil , 1861 1" qnalilé 130 à

td. V, id. 140 à »
Re*tigny 1861 17.3 à .
Chiouii . tsm i" id. no a 12'

Id. 2' id. i;i8 à *

HOl'ii.-b 6li 22 MAIIS

S <>. 6/ti haiw-c 10 Ç'eni. — l'erine .1 70 05
4 1/2 p. 0>i hau-.-e 50 . ent. — renne a 98 50

ton H 91 DJJ 21 M A as.

5 V. o/d bai«e 50 cent. — Herrne a 69 75
4 lAt }.. 0/0 baisse 60 cent. — renut a 97 90

P. GODET, propriélaire- gérant .

TROUSSEAUX
et

liaycttcs.

Expédition franc de port jusqu'à destination.

m nu iiAiiiîHiiini|^ pjj PU|||-^
A PRIX FIXE.

Rue du Bac, 33 , et rue de l'Université, 25, faubourg St-Germain, à Paris.

us . 11 v o

CACHEMIRES FRANÇAIS
el

de Vlnde.

Les propriétaires de cet établissement nous prient de rappeler à nos lecteurs qu'ils ont créé un service spécial pour ia province. Us envoient lous les
échantillons franco et toute expédition au dessus de franc"* est affranchie pour tontes les localités de la France. Les prix, mar-
ques en chiffres connus, sont les mêmes pour Paris et la Province. — Celle maison n'a de succursale ni de représentants dans aucune ville de France, elle
rejette donc toute solidarité avec ces industriels ambulants qui font dés déballages dans diverses contrées sous le nom du Pelil-Saint-Thomjs ; elle les si-
gnale à la défiance et au mépris publics. — Un catalogue détaillé des marchandises qui se trouvent dans ses magasins, esl adressé aux personnes qui le de-
mandent. (148)

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1862 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier
île Saumur.

A CÉDER

MAISON DE BLANC EX GROS

A Wi* VAIS*.

S'adresser à MM. A MICHEL G ORARD

et LABICHE , négociants à Angers.

PLACE DE LA GRISE, A SAUMUR,

GÏHAKB FILS
Marchand de Bols,

Préposé du chauffage militaire et

fournisseur de la manutention*

de Saumur,

Prévient sa nombreuse clientelle
qu'il joint à ses magasins de bois
de chauffage el charbon de bois, une
grande quantité de charniers pour
les vignes, laites, barreaux, rais,
merrain , boissellerie et bois de
charpente.

Il est en mesure de satisfaire à
foules les demandes qui lui seront
laites. (150)

Etude de M' MILLIER, notaire à
Doué.

A VENDRE

Pour entrer en jouissance au 25
décembre 1802,

UNE MAISON,
Siluéè ville de Saumur, rue Brault,

ir 10.

Actuellement occupée par le sieur
L ETOURNÉ ,

Composée de chambre el cellier au
rez-de chaussée; au premier étage,
deux chambrés , cour et terrasse ;
grenier sur les deux chambres; joi-
gnant de trois parts le sieur Berlbe,
cl d'autre pari la rue Braull.

S'adresser , pour traiter , à M""
veuve JAUNARD. pmpt iél.iitv au Ponl-
FotK 'hard, commune dé J^agneiix ,
ou ;'i M" llLi.LtF.it , m* aire à Doué.

Tous délais demandés pour les
paiements seront accordés, (HO)

Étude de M* H ENRI PLÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

La vente des marchandises dépen-
dant de la faillite de M GATELLIER ,
marchand de comestibles, à Saumur.
continue lous les jours, de midi à
six heures. (109}

U OCCASION ,

l \E THÉS-BELLE MM
Sortie des ateliers d'un des i teilleurs

carrossiers de Paris.

S'adresser au bureau du j uirnal.

A CÉDER DE SUITE

UN DÉBIT. DE TABAC, bien acha-
landé , dans un bon quartier de Sau-
mur.

S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
Incurie à deux «lacvaux,

lleniisie et Grenier.
S'adresser à M. B EAUREPAIRE ,

avoué, rue Cendrière. 8. (584)

FABRIQUE A ROUEN DlDlfUI TD RL'C riIPVM'V RAISON A PARIS
I» U riifiUl, 39, 11,41, 44,15 PAKAlHllK HLS LntVËLl hm II feu, ru l 'iiatiu, 14

EAU TONIQUE DE CHÀLMIN
DÉCOUVERTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU !

La seule reconnue infaillible, par tout les consommateurs et les hommes de sciences, piur irriter
promptement la chute des cheveux, les faire croître et épaissir, leur donner souplesse <-t brillant,
retarder le blanchiment et détruire en peu de temps les pellicules nuisibles  la croi sance des
cheveux. (Garantie.) — Prix du flacon* i francs. — Dépôts dut toutes les villas.

A SAI SKK , ( liez M. Uulztau <l M, P issot . cuilleiirs-parluiiicma ; a HAILÏ ,

M. Chaussepied , coiffeur parfumeur. (42)

Etude de M* E. LEROUX , nolairt à
Saumur.

jm. -ML* WLJ JsFS BQ «L.

Pour la Saint Jean 1802,

©EUX M.&X&OMÎ
Situées à Saumur, rue D; illé,

L'une actuellement occup :e pa •
M. CAVELLIER , corroyeur.

S'adresser audit M' LEROUX , eu
à M. DUVEAU , propriélaire à Saumi. ',
rue Daillé. (9 >)

A bon marché,

DIX ACTIONS DU COMPTOIR D'E 5C0MP"E
DE SAUMUR.

S'adresser au bureau du j< urnal.

D'OCCASION

l\ HATÉIIIEL DE BEI IELB.
S'adresser au bureau du journal.

A des prix très - modérés ,
UNE GRANDE QUANTITÉ

DE COTRETS,

S'adresser , à M. T RAVERSIER , mar-
chand de bois , rue Saint Nicolas ,
75. I"

IX I R

ANTI-RHUMATISMAL
de SARR AZIlf-MIGHEL. d'Aix.

Guérison sûre et prompte des rhn-
matismea aigus et chroniques, goutte,
lumbago, sciauque, migraines, etc., etc.
flO fr. le flacon, p' to jours do traitement.

Un ou deux suffisent ordinairement,
^épiuksijsijriitisiiij^

il iiii m
NOUVELLE PUBLICATION- POUR CHANT, PIANO, ORGIE,

PARAISSANT LE 1" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS,

Sous la direction de M. ti. Bazzom, ancien maestro du Thcàl c-llali-n.

Romances , Chansonnettes , Mélodies , Quadrilles , Valses , Polkas Morceaux
d'Orphéon el autres fantaisies des meilleurs compositeurs mt dénies.

le numéro du iô rttflrs contient LE VOYAGEUR, mélodie, paroles de M. BOY,
musique de Fr. RARRIER.

MARCHE FUJS'ÈRRE, de RE ET HO YEN.

PRIMES GRATUITES ACCORDÉES AUX ABONNÉS DU R10ND-E fflUSICAL:
ALBUM de CENT PAGES de musique moderne, classique ou religieuse,

au choix.
Prix d'abonnement (avec prima ) pour la France et 1 Algérie :

Lu an, ÎO fr. — Kt ranger, 13 fr.

Le MOSDZ MUSICAL est envoyé gratuitement avec un joli altum dé Zent
Pages, pendant an an, à tont acquéreur d'un instrument de musique provenant de»
ateliers à juste titre renommés de la

MAISON ALEXANDRE BATAILLE ET C,

ÉLÈVE D'ÉRARD ET DE PAPE , MEDAILLES EN BRONZE, ARGENT ET OR,

37, boulevard Saint-Martin et rue Meslay, 28,

P IANOS ORDINAIRES de 650 à 1,000 fr. — P IANOS DE coMMANDF.de 1.000 à
2.000 fr. — O RGUES HARMONIUMS de 100 fr. à 2,000 fr. — Inventeur du P IANO-
B ILLARD fs. g. d. g.). — Exploitation unique du P IANO- O RCHESTRE , à clavier,
de J .-B. S CHALK EMIAC.K , de Trêves, breveté en France el à l'Etranger, per-
fectionné par A LEXANDRE BATAILLE. — Location de pianos et orgues;
commission cl exportation de lous instruments de musique en général.

Onze albums de musique pour étrennes sont en vente
au prix de 6 francs chaque.

Pour s'abonner , envoyer un mandat de poste à M. Théophile PEA.\ ,

administrateur , rue Montmartre , 1213. à Paris.
On peut également s'abonner à Saumur, au bureau de l'Echo Saumurais;

Saumur, P. GODET, imprimeur.


